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FEUILLETON DU "GROGNARD

C'EST UNE AVARE

V
AVANT LE PEPAI(T.

M) u jour tu renicontres
qlqu11'un) du nom de Dauval, in-

formie-toi de sa Situation, et, s'il
Y aL lieu, viens-lui en aide: c'est
le dernier voeu de ton père, qi
n'ose demnander davaintage à ta
tendresse(, filiale, O mes filles ché-
rie", Ppse n faute ne pas retont-
ber sur vos têtes innocenites 1

VI.

SQENE D'INTERIEUR

Dans une Chambre, meubléei
atvec riche 0sse et prétention et d'où1
l0 bon goût, est Co mplètementl)

bannli, nous setro1ivoîs IHélène.
Devant, elle se tien)t une petite
femmechagéed'em bonpoiîît, ýce
qlui ne l'empêche nuil mttu 1
S'agriter e cs eurae n
Vivacité in.croyable.' Une robe do
chambre de eanheIicire gris clair
1ve des revers d.3 sal tir cerise;j
un bonntt de guipure orné de
rubans cerise, 'd'éléga utes mu les

LE coND)LCTEUt.-OÙ allez-vous 2M îs -siavec ette pa-e ? lleii'- tw'bonne.
floussmA~u. C'est Chaplenu qui l'a sîguîée. le vais -à Quélice.
LE MeCuiv'EUUa-Chapcaiin'alipas le droit de signer dos paisses pour Québe. \rous alez

dléilaiquIieir à St Lanrent,

églemnent ceri: e. tel est le n3égligé
de Mine Lenoir, qui a cependant
laissé derrîière elle dlepuis long.
temps les limites dege mr-
elle vient d'avoir soixantte ans,
quioiquelle n'enntic -use que qua-
rante-neuf.

Vieillir-, patr conséquent onlaii-
dii', voil-à le désespoir, le chagrin
toujoutrs vivant déô cette pauvre
femme; vainement a-t elle cm-
employé, avec une persévérance
ligne de Succ-ès, le cosmé>itiu le

plus cin t-cnom, les eaux aux pro-
prililés soi disanittmerveilleutses,
los far-ds de tout 's nuances: elle
a vu dspi aites fraîchieur, ses
cheveux blanchir, ses dents tom-
be'r, les iide.s se multiplier sut'
soit visage. bi elle n'a put conser-
ver à sa figure l'apparence d'une
jeunesse évanouie, elle a mieux
dêssi avec - on carictéro ('t sou
esprit ;ne s'étanît jamais occupé

que de chossp1 uériles et frivoles.
les anntées, cin pesant sui, sa tete,
n'ont ten rienî foiié son jugemnt
et mûri sou espit.L Elle a gîa-de
les mièvrries, le.z fapons eiifhuti-
tines d'une jen rileté.c
qui avec sa figurie vie.illotte forim
uit conitraste des plus étrangescý.
Partout où elle va-et elle reclici-
cite passîniinémeut le fêes-elle
est l'objet des quolibets et des
railleries; mais elle ne s'en doute
pis et s'mgieêre citée coin
me une des tèinmi-o-s les plus dis-
tingulées et les plus à la mode da-
Sainte-Aîîtaranthic. Si pl fois elle
surprentdlLan sourire unî peu 1110-

quetir, elle 1îiise(1110 les autres
femmes sonit jalouses de sa gr-âce
et de son élégance, et Comme eON
est bonite personneo, ele leur pl--
donne volontiers; d'aillcurs elle
aLime à répéter <que la' supéi-iomité
est toujours indulgente.

Oui devine facilement qu'entre
Mine Lenoir et J3landine il rie

tpeut exister (que peu ou point de-
!syirtlltliîc. IHelène, ello, éprouve
iin ccitinplaiu h àcoutemipler
toute-s le-i toilettes Lie sa cousine,
et «, écituter la description dom
fiRes auxqnelIles celle-ei assiste
régiilî èri-cit aussiî sont-elles
souven1t enrîcin bIc. Eu'en omoment

Mmc eoir ierît à la maini droi-
Dte une coiffure deo esemeliasH

l:n.forman t longue traîne, de
la muaint gauelie unu diadème ,de

roses, pontpjon cteié sdo Pe-

Voyons, Hlélènîe, dit-eýlle, la-
qullel ce ces deux coiffuresý dois-
je iiirtti-e ce soir pour le bitd de la
so:S1 cia' iiîre 1 J'aurai, comme
VOUs* save7 lia robe de talle blanc

cà desonl; rose, do soi-te (lue l'une
ci lt 'antires'lîlîriionisera trýs bien

ave cette toilette. Je vi e

essayer devant vous, afin que
vous puissiez vous prononcer en
connaissance de causu.

' l'out con parlant, la vieille co-
quotte s'était placée devant unie
psychlé, minaudanit et souriant, de
la façon lu plus comique.

'Eh bien, IHélène, <qu'on ditesï-
vous ?

Ces coiffures vou4 siéent aussi
bien 'uine queol'autre, nia cousine,
répondit llélèno en réprimant à'
grand'peino une violente envie de
rire.

-C'est égalemnent mon avis:
alors Je lei la ýse tteintes tout-es
dteux. ci, aut moment do par-tir, je
me déciderai. Que votre gû1It, ima
petite, est bien supérieur à celi
le votre rSur ! Ne mie disiait.elle
pas l'autire jour, que -ma robe du
velours grenat, éait pins jolie
que ma robe le tulle blanc t uiol-
'e0 hérisie 1 Comme si le bla je n'à-
fait pas ce qu'il y a de plus cléli-
cieux, de plus paré pour les rôti.
nions du soir 1 J'ai le temips do
porter des couleurs foncées;
quand je ne danserai plus, par
exemple. Entre nous, je crois que
'-ettLe pauvre Blandlno os3b parfobis
bizarre.

-Oh !Blanli n (,reprit lnltnc,
na"ttaicîte qu'un importance se-
condaire à tout ce qdà toucheo la
par'ure.

-Queolle s ingilitritia ILa toi-
lette ne doit-aIle pas être pour
une femme commeti il fatut li
préoccupation la plus imnportante!
Moi j'ai toujoars eu un goût cx-
quxis pouu' savoir m'habiller. Mon

joncle le jugo, dont vous voyeZ la
portrait, avait Cotitumade me dire
Ma chère nièce, tn t'habilles
mieux que qui qlue ce soit. ýCct
oncle e qui revenait fréqntom-

3Meut dans les con ver,,ationq do
-Mme, Lenoir, était u n si mple
greffier (le justice de ýaix; lIu
avait C.) la Précaution de se faire
poindre on costume. MNon oncle le

tgreffier eût -té trop mesquin,
mon oncle le jugeoi 'cela Sonnait
ni eux)
t -Vous n'avez pas encore vu

1mes écrins, H-élèno, il faut que lo
vous les montre ;, en même temps
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LE GROGNARD

nous mettrons de côté les bijoux
qui me serviront ce soir. En pas-
saut pris de sa perruche, elle
l'agace du doigt: Ma petite Co-
cotte, tu aimes bien ta maîtresse,
n'est-ce pas ? A propos, ma poti-
te,-un -des mille travers de cette
femme était de passer sans tran-
sition d'un sujet de conversation il
un autr,-égayez donc un peil
votre déuil, portez de la soie, met
tez quelques rubans mauves.

-C'est impossible, ma cousine,
répondit la jeune fille; pensez
qu'il n'y a encore que onze mois
que mori père n'est plus.

-Ce noir, c'est si lugubre I je
n'en porte jamais, cela m'attriste.

Par une raison analogue, je ne
veux pas de crucifix dans la mai-
son ; cette tête de Christ mourant
me fait mal, ce qui ne m'empêche
nullement d'être une bonne chré-
tienne ; je ne manque jamais à la
messe d'une ·heure, à moins qu'il
ne fasse trop froid; je fais mes
pâques chaque année, oh I de ce
oôté-là, je suis parfaitement en
règle. S'arrêtant devant un por-
trait: " Je ne suis pas bien chan-
gée, n'est-il pas vrai, Hélène ? Il
y a cependant déjà do longues
années que ce portrait est point :,
Comme je suis ressemblante I
voilà bien mes beaux yeux; mon
nez dont la courbe est si gracieu-1
se. L'année prochaine, ma petite,
j'opère vous conduire dans le
monde; vous verrez comme c'est
amusant!

Pondant eette conversation,
Blandine était au presbytère, M.
Rambert, le curé de Sainte Ama-
ranthe, lui ayant fait dire la
veille qu'il avait une chose im-
portante à lui communiquer.

Attirée dès les premiers jours
par l'expression si éminemment
sacerdotale de ce vénérable ecclé-
siastique, Mlle Vimont n'avait
point hésité à lui confier sous le
sceau de la confession son doulou-
reux secret, réclamant et le se.
cours do ses conseils et l'aide de
ses prières, pour mener à bien
l'oeuvre difficile à t.quelle. elle
s'était vouée.

Vivement touché d,un dévoue-t
ment d'autant plus héroïque qu'il
s'ignorait lui-même, M. Rambertc
assura la jeune fille que de sonr
côté il tonterait d'actives recher-è
ches.

"l J'ai une bonne nouvelle àc
vous annoncer, lui dit.il, lors-
qu'elle entra dans sa chambre ;
hier, un de mes confrères m'ai
appris qu'il existe dans la paroissec
qu'il dessert un jeune hommer
portant le nom de Lucien Danval.
D'après les renseignements qu'ilf
s'est empressé de prendre, cef
ce jeune homme est bien le fils deî
le capitaine Danval, mort à Paris
en 184...

A continuer.

Cetewao.-L'angleterre est déci-
ddeà remettre son prisonnier Cote-
wuo sur son trône du Zoulonland.
Le pauvre monarque dépérit à vue
d'oil. Nul ne connut je secret de
sa maladie excepté le Grçgnard.
Le ex-roi. meurt de dépit parce
que le gouvernement anglais ne
veut pas l'envoyer à Montréal oùr
il pourrait avoir au prix du gros
les plus beaux cigares de la Ha-
vane chez A. Nathan No. 71 rue

~t Laurent.

LE GROGNARD
MONTREAL, 19 AouT 188-2.

JACQUES-CARTIER.

T. n l.-_a - - -- l

tier, ce no sera qu'après y avoir
exercé la corruption lamieux con-
ditionnée.

Il lui reste sans doute un gratin
de ses petites spéculations à Otta-
wa, il lo faudra certainement
pour assurer son triomphe dans
Jacques Cartier. Il ne pouvait en

lLirog .tflara(i'ales yeuxtur. lUUes ht,.c.aurnt -cîcar la-nfarine dui
vers le comté de Jacques-Cartier.

C'est la division électorale dans
laquelle le premier ministre de
Québec a posé sa candidature sans
qu'elle fut dèmaudo par l'élec-
torat.

Qui a engagé l'honorablo M.
Mousseau à tenter la fortune dans
ce comté ?

Assurément ce n'est pas le Club
Cartier dont les membres sauf
quelques rares exceptions sont
hostiles aux nouveaux change-
ments ministériels.

Ce n'est pas non plus les élec-
teurs du comté qui n'out pas
voulu laisser parler M. Lecavalier
dans sou propre villago, à St-Lau-

.'ont.
Le politicien ventripotent à qui

M. Chapleau à contié les destinées
de la province n'a pas eu un seul
homme de poids pour faire mous-
sûr sa candidature.
::Les lanceurs ont été le M.
Abraham Rastoul, marchand de
chaussures et de bottes sauvages de
la rue: St Joseph. Ce monsieur
est dévoré par une ambition in-
sautiable. Il espère, grâce à M.
Mousseau, devenir un de ces jours,
conseiller législatif. Il base ses
droits à la réprésentation future
de la division sur le fait qu'il pos-
sède un cheval rapide capable dc
parcourir tout le comté on une
demi-journée. Il a une petite
terre à l'Ite Bztrd c'est là tout.
l'intérêt qu'il porte au comté.

2o M. Couisineau, un petit on-
trepreneur obscur de Montréal, qui
espère devenir millionnaire lors-
que le gouvernement aura signé
#~ee lui quelque gr-os contrat.

3' L'ex-échevin Allard, la
quintessence sublimée des candi-
àatures ratées. Un homme qui
portera malheur à toutes les élec-
tions qu'il entreprendra. C'est
l'homme toré par excellence. Avec
ces trois acolytes seulement M.
Mousseau peut-être sûr d'u ne
défaite.

Le comté de Jae ues-Cartier
est beaucoup plus intelligent que
ne le croit le Premier do Québec.

Ce comté no tient guère à avoir
un ministre pour le représenter en
chambre. Il on a eu assez des mi-
nistres.

Il n'a qu'à songer aux bien-
faits que l'hon. M. Lafiammo a
fait pleuvoir sur lui pendant son
adinistration.

M. Mousseau dans lo discours
qu'il a prononcé dimanche dernier
a parlé de la discipline du parti
conservateur.
Il a mauvaise grace aujous:l'hui
de parler do discipline après avoir
soutenu dans Beauharnois en
1878 la canditature de M. Berge-
ron contre celle de M. Scers, qui
était le candidat du gouvernement.

Cla nous fait songer à son
revirement d'opinion au sujet de
l'abolition de la Cour Suprême.

Si l'honorable M. Mousseau est
élu dans le comté do Jaeg.nos-Car-

.1

différentes de l'affair données par
le illonde et la Minerve pour jeter
des pierres dans le jardin des clé-
ricaux. Il n'en fait jamais d'au-
tres.

Le vieux Desclienes n'a jamais
pénétré dans les ateliers du Monde.
Il n'a jamais porté lIo Monde à ses
abonnés. LI a toujours ou un faible
pour la .Jinerve. Il était chez lui
au coin.

Il aimait à s'y prélasser et àt
s'y dorloter tandis qu'il regardait
toujours d'un mauvais oeil le bu-
reau du Monde.

Revenons au sujet que nous
avions ébauché dans notre dcr-
nier numéro lorsque nous disions
qu'il serait utile d'appliquer en ce
pays les tortures de l'inquisition
aux ministres prévaricateurs.
Nous avons démontré par un ex-
emplo saisissant tous les avanta-
ges que nous pourrions tirer de
la nouvelle institution afin de
connaître les secrets de l'hon, M.
Chapleau. Aujourd'hui l'occasion
seroit belle de découvrir les ac-
tions cachées et les tendances du
promier ministre de la province
de Québec,

Nous avons appliqué à M. Cha-
pleau le supplice du brodequin et
nous avons réussi a lui faire révé.
ler dés secrets assez importants.

Il s'agit maintenant d'adminis
trer la question ordinaire et ex-
traordinaire à M. Mousseau. Pour
lui nous n'avons pas do brodequin
assez gros pour son pied d'élé-
phant.

Le supplice du fou ne lui con-
viendrain pas non plus, sar uos
tortionnaires n'ont pas un gril
assez fort pour soutenir son im-
mense paillasse.

De plus les rëglements munici-
paux nous interdisent ce genre
de supplice, dans les limites de la
ville de Montréal, car lo conseil
de salubrité traduit devant le re-
corder les personnes qui font fon-
dre matières grasses en dehors des
abattoirs. Nous avons, par consé-
quent été forcé de lui réserver un
au autre genre de torture beau-

coup plus terrible que les précé-

dents pour lui arracher des aveux
intéressants pour le public. Co
supplice sera celui de l'eau.

S Lvez-vous comment on admi-
nistre la question à l'eau ?

Le sujet est étendu sur le plan-
cher où il est attaché par les qua-
tre membres. On lui tient les na-
rines serrées avec des épingles à
linge et on lui insère dans la bon-
che un entonnoir formât de dix-
huit poucos. Ensuite on lui donne
à boire à ventre que veut-tii. On
lui verso ça à pleins gallons. Lors-
que le ventre rempli du liquide
est gonflé comme une outre on y
superpose une planche. Les bour-
reaux s'assèyent dessus et alors la
victime est obligée de crier grâce.

Ce n'est pas plus malin que ça.
Maintenant supposons qne l'ho-

norable premier est dans de bon-
nes conditions pour répondre aux
questions qui lui seront faites et
donnons le procès verbal probable
de la question.

L'inquisiteur. - Nous voulons
savoir toute la vérité.

Dites nous si vous espérez
gagner votre élection dans Jac-
ques-Cartier.

MAlousseau.-Oui, si mes amis y
mettent beaucoup d'argent.

Question. - Avez-vous été de

quelque utilité à vos compatriotes
pendant que vous étiez à Ottawa ?

Réponse. - Seulement lorsque
j'y trouvais mon propre compte.

Question. - Etes-vous capable
par vous-même de co iduiro les
affaires du ministère de Québee?

Réponse.-Non. Chapleau m'a
donné des conseillers.

Question.-Qui sont-ils cos con-
seillers.

Ici le supplicié ne répond pas.
On lui infiltre un gallon d'eau

dans le gosier. Il fait igne qu'i1es
prêt à répondre.

Question.-Qui seront vos con-
seillers ?

Réponse.- Sénécal, Chaplean,
Dansereau et Lacoste.

Question.-Les élections géné-
rales vous ont-elles donné un bon
rapport.

Ré)rnse.-Pas plus qu'une di-
zaine de mille piastres.

Question.-Pensez-vous qu'il y
avait du mal à spéculer sur vos
amis.

Réponse.-Non. J'ai fait comme
un boulanger du faubourg Qué-
bec du temps de Sir George.

Question.- Allez vous recourir
à la taxe directe à la prochaine
session.

Réponse.-Certainement. Il n'y
a plus un sou dans le trésor et il
faudra recourir aux grands
moyens pour diminuer le déficit.

Ici le malheureux est à la veille
de tomber en syncope et on sus-
pond la question.

Correspondances.

diable tourne toujour on son.
Il y a un autre proverbe qui

dit : celui qui a mangé dé l'oie
du roi, vingt ans plus tard en c...
ra la plume.

AFFAIRE DESCHENES.

Le Monde, la Minerve et la
Patrie ont parlé de la malheu-
rouse affaire du vieux Deschênes,
condamné dernièrement par le
recorder à un an d'emprisonne-
nment aux travaux forcés.

Le Monde a donné une version
correcte de l'affaire en disant que
la mauvaise passion do Deschènes
se déchiainait lorsqu'il se faisait
lire la Mlinerve. Le fait ressort de
la preuve qui a été entendue au
tri biunal et notre commère du coin
mentait comme une arracheuse de
dents lorsqu'elle a dit à ses lec-
teurs que la perversité du vieux cé-
lérat se développait pendant la lec-i
ture du Mlonde.1
Cyprien qui pêcho toujours en
eau trouble, a profité des versionsi

Li 1

LA FERMETURE A BONNE -

Mlions ieur IC rédacteur,

Le Grognard a promis de livrer
au public les noms des marchands
de nouveautés qui s'obstinent à
faire travailler leurs commis cinq
heures de plus que les forçats du
pénitencier. J'applaudis à votre
idée et je vais vous aider dans
votre ouvre populaire.

Je vous donnerai d'abord le
nom do M. Phelan, qui a résigné
sa place dans la police de M
réal pour devenir marchand.
Ayant contracté l'habitude de
passer les nuits à faire le trottoir,
aujourd'hui il n'est pas aceoutu.
nmé au sommeil. Il voudrait à pré
sent passer les nuits blan
dans son magasin en compagnie
de ses malheureux commis M. V
X.... lorsqu'il était simple comn-
mis était un des zélateurs lus plus
ardents du mouvement en faveurle
la fermeture à bonne lieure sur la
rue Notré - Dame. Aujourd'hui,
après avoir été marchand, sa con.
duite est toute autre. Il fait l'im-
possible pour empêcher les coin.
mis de finir leur journée à s br
p. m. Il le fait pour un nouveau
marié. Il me semble que s'il s'oc--
cupait do ses affaires pendant ia
journée, il no tiendrait pas à res-
ter au magasin jusqu'à dix heu-
res. Parlons du Gi-os Coeursn
voisin qui a un peu plusCdeemur
il férme un peu plus à bonnes
heure, mais cela le force terrile-
nient. Maintenant un mot de eM
Foley. Son magasin est à quel-
ques pas de la Place Chaboilez.

Ce magasin est si peu impor-
tant que les autres mairchands n'y
portent pas d'attention. Il pré.
tend avoir pour voisin un .Juif,

propriétir- d'une boutique de
bic-t brae, et que ce voisinae
puissent lui faire un tort considé-
rable s'il formait à bonne heure.
D'ailleurs ce Juif est le seul qui
tient son magasin ouvert pa«-
les heures raisonnables. tous les
autres Juifs ferment à l'heure des
Chrétiens.

Il y a aussi MM. Armand,
Renaud et Dackcett qui receveront
leur plat la semaino prochaine à
moins qu'ils ne s'amandent.

Je suis,
Monsieur le rédactur.

RAIsON.

On nous annonce que durant
l'orage qui a eu lieu le 8 aout
courant. Pascal Rémi Chagnon.
Ecr. Notaire et député Greffier de
la cour avec deux autres personnes,
traversait le fleuve devant Ver-
chères, quand tout à coup la
violence du vent fit chavirer
l'embarcation quo ces messieurs
montaient. Les deux amis de M.
Chagnon ne eonnaiésant pas l'art
natatoire fàillirent périr et avaient
déjà bù plus qu'à leur soif, quand
M. Chagnon habile nageu., et
homme d'une force herculéenne,
parvint, après s'être délivré de
son paletot et d'une paire de bottes
un peu pesantes, à plonger ses
amï et a les remorquer sur la
rive do St Sulpice, vis a vis Ver-



chères. Le Grognard est heureux

(de citer cet acte de dévouement
et d'adresse do P. R. Chagnon Ber.

â ses nombreux lecteurs et de lui

décerner la louange due à son
mérite.-Commüuqulé.

AMOUR CHAMPETRE.

A moi toutes les descriptions
printanières, toutes les fleurs de

style greffées sur celles de la n.-

tire ! ... Dirai-je tes splendeurs,
ô journée de mai I Ta lumière, Les
parfums, ton... Ah 1 ma foi, non!
ça tient de la place dans le récit,
sans rien ajouter à l'action. Disons
simplement qu'il faisait très beau
et très chaud ce jour-là. Le gars
Bastien, assis sur un épais monceau
de vieilles couvertures, conduisait
une charrette suspendue dans une
alléo ombreuse de la forêt do Mar

ly. Au carrefour du Chane brûlé, il

vit venir do loin certaine jeune fille
à la taille un peu épaisse, mais

rembourréo aux bons endroits.

Il arrêta immédiatement son che.
val sauta à terre et courut au
devant de la paysanne avec un
empressement révélateur

-Eh inamzelle Zulméó!...
-Monsieur Bastien I... Par

quel Iazard?
-J'allais vous en dire autant.
-JJe vais reporter du linge à

Rueil, et mon panier est fièrement
lourd.

-Comment ça se trouve I J'y
vais aussi et-je vous offre une place
dans ma calèceo. La petite blan
chisseusa jeta un coup d'oil sur
le contenu de la charette.

-Vouseêtesjoliment chargé tout
de même. Qu'est-ce qu'il y a
lh-dessous ?

-Rien. Vous pourrez vous as-
seoir dessus sans chiffonner la mar-
chandise. Ça y est-il ?
Ça y est ... et ça n'y est pas.

-A cause?
-Seule avec vous dans le bois...

j'ai de la méfiance.
-Ah ? mamzelle Zulmé, si vous

me croyez capable de manquer de
respect à une personne si distin
guée, vous me feriez beaueoup de
peine.

Le ton de franchise avec lequel
Bastion prononça ces paroles cour-
toises fit impression sur la jolie
blanchisseuse...

-Allons, je me risque, dit-elle,
en plaçant son panier à l'arière
do la charrette.

Pois elle tendit les bras et se
laissa enlever par la gars, quila dé-
posa respectueusement sur los cou-
vertures.

-Mâtin ! ôtes-vous fort
-Avec vous dans mes bras je

ferais le chemin à pied sans m'ar-
rêter. Vous êtes si légère 1

-Pas trop ... Dites donc, c'est
jôliment dur sur quoi que j'Ouis ...
Quelle grosse bosse 1

-Ne faites pas attention
Ah 1 mamzelle Zulmé, jamais vous
ne m'avez paru si, si ... brillante
qu'à c't'heure.

--Parce que je me suis reluin-
quée pour aller à la ville.

-Non vrai, vous embellissez,..
qu'ça en devient effrayant1

~Jvous fais peur ? dit li ,c-

LE~GROGNARD.

-I .

CHTEZ LES M AUCllAND- QUI PlERNEN;T &PRES IIL[T tllýURES.

LA PRATIUF.-Combion pour Ce tapis?
LE MARCHND.-DOux piastrOs la vergO. Combien en voulez-vous ?
LA PRATIQUE.--OUS n'en avez pas pour cinq cents la vergo. I m'ei faudrait une vorg

pour le salon.

quotte avec un sourire perle et
corail.

-Pourquoi faut-il que vous ne
m'aimiez pas 1... Si vous essayiez
un pou, dites ?

-Comme çà, tout de suite: au
doigt et à l'œi ?

-Vous savez bien qu'j'en tiens
pour vous depuis vo't naissance.

-Et même avant, pas vrai ?
Grand menteur 1... Tiens, une
goutte d'eau... Est-co que nous
allons rester ici piternellement I

-Non, non, nous filons... C'est
ma foi vrai qu'il va y avoir de
l'orage... V'là déjà l'tonnerre qui
roule.

-Vite, vite, Bastion. J'en ai
une peur horrible! Fouette Coco.

Le cocher galant obéit, et la
voiture, pesamuent chargée, s'a-
vança cahin caha dans la forêt.
Mais l'orage marchait plus vite
qu', lie, et la 'pluie se mit bientôt
de la partie.

-Prenez:na limousine, uade-
moiselle, vous ne serez pas mouil-
lée.

- Eb mon pauvre linge 1
-Craignez rien, il est sous ma

bâche de toile cirée.

-Oh ! quel éclair !...
Un coup de tonnerre retentis

sant fit pousser un cri à la petite

poltronne.
-Aux grands maux les grands

remèdes, dit Bastion. J'oonnais
un vieux chêne ousque nous se-
rons complètement à l'abri : il
n'pleutjamais dessous. Huel Coco I

Quelques minutes après, bétes
et gens étaient garés sous une
feuillée impénétrable. Malheureu-
sement elle n'empêchait pas d'en-
tendre les éclats redoublés de la
foudre,

-Bastien, gémit la jeune fille,
nous sommes sous un arbre.

-Et un crâne encore1 Sentez
vous ?... Pas une goutte d'eau.

-Oui ; mais le tonnerre tombe
toujours sur les grands arbres...
et nous qui sommes-là. . -!

-S'il était seul, je n'dis pas ;
mais dans l'ombre ce serait bien
l'diable si l'brutal nous donnait
la préférence. Après ça, vous êtes
si gentille...

-Oh!1 pouvez vous plaisanter
dans un moment semblable. Moi,
je suis...

Une décharge électrique lui
coupa brusquement la parole. Per-
dant la tête, elle se jeta sur Bas-
tien et cacha sau figure dans son
sein. L'orage paraissait délicieux
au garçon. Il ne s'était jamais
trouvé à pareille fête.

-Est-ce fini, hein ? demanda
Zulmé.

-Oui, ma chérie. Je
mots qu'il no tonnera P

-Bien vrai ?
-Parole d'honneur I
-Alors, j'peux relev
Comprenant sa malad

tien se hâta d'ajouter :
-Pas encore, mon 1

un éclair.
-Pourquoi me jurez

c'est fini, alors?
-Pour vous rassu

amour. Oh I cachez-vou
Zulmé se replongea d

ron de son amoureux
pour se rassurer de son
doute, passait légèreme

sur les cheveux soyeux de la pe
tito bianchisseuse.

-4 -- Zulumé, lui dit-il tout bas, vou-
lez-vousede moi pour mari ?... Si
vous dites oui, il ne tonnera plus.

-Qu'il est donc bête1
-Ce n'est pas répondre, ça.

Voyons, soyez gentille, hein ?
-Quand on vous ûit que j'ai

d'autres idées.
-En avant le tonnerre alors.
Et comme si la foudre n'eût

attendu que'.!a permission do Bas-
tien, une détonation formidable
éclatait sur leurs têtes.

l ' I Tremblante, éperdue, la pativre
Zulmd se croyait à sa dernière
heure.

A continuer.

\ . UN
VOYAGE HEUREUX.

-00 --.

Monsieur Ilorace Boisseau, actuel-
lement en Europe, nous informe qu'il
a fait des achats d'un bon marché pro-
digieux on soieries et entres articles.
Nous avons reçu des échantillons (le
satin merveilleux, gros grain de
Lyon et Drap du nord qu'il a achetés
et dont l'extreme bas prit nous a
étonnés, déjà quantité de Dames aux-

dei ueules nous on avons parlé nous onte et dem de onné leurs ordres sur les échantillons.
Ces marchandises parvenues ici le 16
Août seront mises en vente dans 2 ou
trois jours aussitôt que nous aurons
rempli les formalités de douane.

Il nous annonce en outre qu'il avous pro- étudie avec un soin tout particulier
lus, les modes nouvelles en France et

en Angleterre et Il nous promet aos
merveilles et des surprises. Les ve-
lours unis et façonnés, (lui seront la

'er la tête. vogue deela saison prochaine, nous
droscý asarrivent et sons quelques jours nous

resse, Bas- serons en mesure de les offrir.
Quantité darticles, qu'il serait trop

v'along d'énumérer ici, feront l'admira.
bijou ; y la tion générale et nous ne doutons aucu.

nement d'un immemse succès pour la
.rývus ut-saison d'Automne.

-vous qu-
BOISSEAU Freres

rer, mon 235 & 237,
s !
dans le gi- RUE ST. LAUR8NT.

qui, lui, La vente du FIL CLAPPERTON
c6té, sans augmente chaque jour, la quantité

que nous en détaillons est inconceva.
nt la main ble.

INI. B
Nous venons de recevoir une Consignation de

2,500 pièces d'Indiennes Françaises
Couleurs vivaces, permanentes, garanties que nous détaillons à 8 cents.

Ces INDIENNES se vendent aujourd'hui 10 cents chez les marchands en
gros.

Au lieu d'aller acheter des coupons d'indiennes, aux couleurs changeantes, et
que vous payez aussi cher, venez vous procurer des:-Marchandises de Première Qua-
lité qui sont détaillées à 20 pour cent de moins que les prix! du gros,

Dupuis Freres,
Coin des Rues Ste-Catherine et St-1André,

MONTREAZSu

DIE E



LE GROONARD

Les corsets. le vôtre. Pouir bien di-e, Votr-echant ressemble à celui dlecs
poissons de la mer, mais (lotit j

Il est bien nécessaire: do pré lne mie isouviens u lus du nom.ý
munir les mères de famille contre
ce soi-disant indispensable objet1
dec toilette,. qui déforme> leurs
filles et. contribue activenient à
les rendr-e faibles et' maladives.
Cet étui de caoutchiour, de fer et
dec blei ries nc soutien pas le corps
mais le comprime ; il ne suit pas
les mouvements- du corps -et
oblige, la, femme à inventer adcr
mouvements faux qui sont presque
dos contorsions; .il empêche 'le
dévloppemen t.:des 'muscles on
frappant de stu peur, par la cons-
trietion et l'immhboilité, les mas.
ses charnues qui-sont chargées dei
donner à la colonne vétébrale la
solidité et la résistance nécessaire
polir :ôtni epoids et les
efforts des parties; l'estomac, -la
poitrine ..et l'abdomen, empri-
sounéis dans cette cage, ne peu-
vent remhplirqu'imparfaitementi
leurs fonctions..:De là les diges-

tios dffiile ouimpossibles, les
dyspepsies rebelles.

Laý poitrine, se' dilatant mal,
l'oxygénation est incomplète - les
poumons,' comprimés, par. les cô-
tés, compriment le coeur à, leur
tour.- De là 'palpitations fré-
quenteà,' gêne de ,la. circulation
dans les membres intérieurs, sur
tout Bi ld corsetlporte des bre-
telles,: refoulement du diaphragme
et, pal- suite,, lentour et difficulté
du cours des matièî'e: dansi l'in-
testin,

Par le-corset, la jeune fille de-
vient facilement' chlorotique, les
Fymptômes de la tuberculose se
manifoétent plus rapidement t
avec plus d'intensité.

Telle est à peu près l'esquisse
complète 'des troubles que peut
faire survenir dansIl'orgnnisn'é
'un vtemient qui, d'autre part;
n'a aucun service à rendre.

UNE RECETTE.

On deirjandait:à uxv. vieillard' de
quatre-vingt-dix ans comment -il
faisait pour rester aussi vert et
aussi robuste.

--Oh!1 c'est bien simple, épon
dit le nonagénaire, tous les soirs,
et tous .,lês. matins,- je-, me 'frotte

avc du vuïlrairê sûïisse. Mais
je dois avouer que, dès que j'ai eu
quatre-vingts as;s j!àai,!n tour é, los
femmes de mon plus profond res-
pect..

LA MYTHOLOGIE A LA
CAMPAGNF.

L'autre jour par hasard je me
troivai! àâ:. une petite 'soirée' 'dde

on pria une charmantee; bx uuttec
de faire entendre sa voix. Après
beaucoup d'hésitation, elle y con-
sentit. Sa eihag~on, dertnifiée:-l
Nous la remr4m8es.' Sox' a "-'Mt
qui l'avaiteconduite au piano poux
l'accompagner lui dit:- -Made-
moxgelle, poarquoibvous. êtes vous

chant du Rossignol n'est pas
pluseçlour, plus suave-",-quo

Vous voulez sans doute parlez des
morues ? Décîdomment madenioi-
selle la mythiologie pas plus que
le chant, n'a de secret pour vous.
Oui c'est bien ça, vous qchxantez
comme ulxe morue.

Sxîult au Récollet 4 Août.

LES COLLEGIENS.

IUne maman groïait très-fort
son jeune fils qui n'avait reçu
aucun volume ni aucune cou
renne en papier.

-Mais, si je n'ai pas de -pi-ix,
d it fièrement le petit garçon, c'et
que je n'ai pas; voulu!1

-Comment cela petit monstre!1
- Le maître de pension m')au-

rait embrassé. Et si ta savais
il prise1

Une recétte.

.Il vous etdéj't arrivé, comme
à Moi, un jour de pluie, lorsque
vous vous abritez le mieux pos-
,ibie, sous votre dôme do soie où
de coton, de vous sentir tirerî par
le bra". C'est un ami, ou une
conn ais.sance, qui vient sans fit-
çon, vous demander la moitié de
ce qui était déjà insuffisanit pour
vous seul.

Vous ne pouvez refuser, et
vous voilà 'cheminant tous deux,
sous le gouttières du parapluie.
Dans ce cas, savez vous ce qu'il y
a à faire, peur n'être pas trempé
jusqu'à la moelle?

Vous offrez tout simplement
l'autre bras au premier pasisant
que vous rencontrez. Alors je
dôme ambulant reprend sa place
première, et l'averse donne d'a-
plomb sur lit toto de vos deux
acolyte@, qui on même temps vous
protègent de la pluie par les côté.

Je donne la recette gratis.

LES ENFANTS.

-N'est-ce pas, maman, que je
n irai pas à 'écolc si j'ai mal aux
dents ?

-Sais doute; mais ta as donc
mal aux dents ?

-Je ne sais pis, je vais voir
ça dans le miroir.

=Comment, dans le miroir ?,
-Dame, si j'ai la joue enflée,

c'est que j'ai mal aux dents.

ELxEGANCE

Un ancien bohème, qui a fait
- fortune -'Bors 'passait sur
a le boulevard, vêtu à la dernière
3 mode.,' Il rencontre un, de ses
ý anciens' .camarades qui, lui, cot
n reaté!pauvre et dépenaillé.

3 -Tu as un chie énorme, lui
*difr celui-ci, d'un air un pou ire-

- :,ique:.È Pemts-moi, pourtant do
tt q, faiireromarquer, que tu as une
rtache sur ta redingote.
-- Tu n'es pas trop mal nippé
n,îon, pliý,-.réplique l'autre, car,

A Diurneh pardonne il me semble
t que tu, as une redingote sous tes

Dtaches!

LES AFFI~CHES.

L'épidéiaie dos concours et deQi
distributions do prix sévit on ce
momeont sur tous Ile, pays du
mon de,

.l)e1'ai'is ait Japoni(ldu Japon
jusqu'àaRoiîne.

C'est miême par là qu'un du
nos amis a recueilIli le petit avis
sulivant, affiché dans une écale de
musique d'une ville iaeuoù
l'on forme des élèves chianteurs
et Oen soprani deR douix sexes.

Les examens des class.es de Fol-
fége auront lieu demain, dans
l'ordre suivant

A dix heures, les hommes.
A midi, lep femmes,
A quatre heures, les autres.

GALERIE D'ART
PrIOTOOILAPLIIES ARTISTIQUES.

Si ývo s vulez un portrait res-
rcsbl nn, fini et retouché par des
artistes de première classe allez à
la galerie de

H. LAiN.
No. 18 rue St-Latirent. Cet

atelier est muni det, meilleurs iis-
truments n 1ioexies et l'ouvrao'e
qui on sort eý_t g.iran ti.

Prix les plus mnolérés.

M. A. BAYARD.
Dun t le talent rr'îumllo dessina-

tour et portraitiste au craytin est
attaulie éle-,'eiet et se
chargera d'exéctitnr des portraits
de première (-l- Iode prix rai-
sonnables. Agrandiýsouent de
pI'otegraphIies'. Vieilles photogra-
phies retouchées. Petits 1re
en tous genres.

EXPO 0s 1TIO 0N
PROVINCIAL E

Agrcole et Industrielle
A IO.NT[tFAJI

D)U 1-1 A UJ 23 SEPIM R

OFFERTS EN PIltX
Teriain spacieux et bâti&se

inagnifiqcxcs pour l'exposition des
animaux, manufactures, instru-
ments d'agriculture et du machi-
nos on opération..

L'exposition s'ouvrira le 14
septembre ; les animaux n'arrive-
rons que le 1l8, date après laquelle
l'Exposition sera au grand coni-
plot.

Les compagnies de chemins de
fer et de bateaux à vapeur ont
réduit [oars prix pour cette cir-

1constance.
Les expos;ants sont priés de

faire leurs entrées le plu.N tôt Pos-
sible.
> Pour liste de prix, formules
d'entrée et toutes autres infor-
mations, s'adresser aux s3oussi-
gnés.

OBO LEC],CiRE, [~Secrétaires
LS C STEVENSON f[conjoints.

r NO '76, rue St. Gabriel, Montréal.

1C Montréal 31 juillet

tNOUVEAUTÉ_ATTRAYANTE
Une curiosité qui mtérité d'êÉro-

i vue est sans contredit la nouvelle
-table de billards à six côtés avec
3pin-plool automatique. C'est la
seule table de ce genre dans la

oPuissance. Elle a été importée .1
grands frais pour le Restauran t

6l'Alphonse, coin de la rue Craig
.et de la Côte St. 1iambert.

3 L'inauguration du notuveau jeu

qu e8 ttrs intéresant pour les
jeu urs de bill'àrdB se fera ce soir.
1Allons-y en foule.

,, WIAT IR Pol

P îlldTURE CAOUTCHOUC'
LUSTREE

l'épr-ouve du feu et do l'eau P>A-
TEN'TEI,, qui a obtenu le diplome i
l'Exposition -de 1881.

Couleur Noir $81,00, Rowge et
Brune, 1.10, Violet 1.25, par glo
mesure imp.

Un gallon couvrira une su pericie
do 150 pieds sur le bardeau et 400
sur la tôle et le fer blanc.

Couleur Grise, Jaune,
autres nuances, 820Ô0 par Drab et
mesure imp.

Un gfallon couvrira une superfie.
de 500.

Si l'-,alcteur n'est pas satiif'ai
son argent est remboursé.

A. A. WILSON & CIE
Coin de la Place Jacques Car ticr

et de la rue St. Paul.

mus iOIJuE
NOUVELLE~

. .. . '. ..

I~'<scscix,, ,ON'Ki '. m i'lolî'

Denie ta xmourî' lioman ce-------------..l:if
La valse îles ltxuilles .... .....
Mot coreuxest x RuhiIoniltîxci' ... i

P tA tQt1 t 0Sl'lk ...... ......L!1

FrOU-tOUIIS AlIMetxe !Va-e...
ExpÉdhiè Franco sur réceptioxn'x

prx marquCe n timbx-es-îîosteb-:le"
ceti ldu Latiaila ou rdes Etxts-Lîîis.

LA VIGNE & LAMOE
265

Pianos et instruments (le Mus;qlxxr
île toutes sertes.

Seuls agents pour les Célilres

P-4iANrOS 8OILJIEA

Monttréal 12 Nov.- n. o.

LA MEAT COMPANY.
lIent-rrn lle prix de Ila viaie i:

baissé de 3 cenits pîar livre à ,â
I at rIe Chxarles 3Monxn i',x tai iii 'I
la rue Cr-îig et de la Côte St. Lami-
bei-t. Meunier n'aultètc qîrIlle d-
viand (es dti I-emlit rchoix ixt la
Nouivelle Compagnxie ce qîil li
permet île vexndre à des pr-ix le i

des , oucîteis deï mai-crhe-

HUILE A MACHINES
Encore un lirioiiphle (le lu sçÇÎc,-"(.

Cette leiie possède tolites u.
qualités lxîbréýflintes pour les xii:-
chines. Prix (le 35 à 80 cet pr i
gallon (tmesure imupérixtle. ) sctll
dépIôt à Monitréal No. 219 rixe Si.
Pauîîl coin dlu la Plac J ; i i--

A A. WILSON & I

Propriétalircs.

ILE CROSBOIS

LES SPLENDIDES VAPEURS

à[ONTARVILLE et
SOUTII EASIEjRN:

Feront le service quotidien, si
le temps le permet jusqu'à avis
contraire, comme sait, lu

QUAI JACQUES-CARTIE Lt,
LUNDI 10.30 a.m 2,30 5.00 P. ni
MARDIS " '

ME i(REDIS
JEUDIS 'r
VENDREDIS
SAME DIS, 1.40, 2 45, 5.00 p). fl
DIMANCHES, 1.45 2.45 p. ni

Les Samedis Matins sent réser-
vés pour les Pion ceS des ouvriers
et lei sociètéi, sur arrangement

tspécial.
PASSAGE, ALLER ET RETOUR

Messpicurs, Semaine 10c, DiMaxt'
ehe, 30c.
s Dames, semaine 10a dimanchxe
19 C.

Enfants avec leurs parents 5c.
Notezý-Lc va ne utr j1fo-ai'ijl

peut êtr-e loué pour,' excursion xait
cclair de la lune et autre. S'xîdrcs-
Fer a

OVIDE DUF'RESNE,
G., C. N. L., 14 rue Foundling.
Montréal 29 juillet 1882.

DE

A yan't un nîatéri'd il'«iimprtimerie trè5 V
étt'ndti, est e o ue d'u <'ntiî-opîendi J.
t'impression t', tontes estpèces (il',i
Vilgos, dtamns les deux talg els(lot u,

Blancs de Nolaires, Avocats, Gre-
it-r5, etc.

En Tête de letti-e,
Eln-Tète de compte.,

Lettres Fn neraîres.
Cat-tes d'affaires,

Cai-tes doevisites9,
Billets (le Coiî;ccrtr

Cii-culaires,
Irograt.iini mes,

Factums,
Pamphiletsl

Afiehi os,
Chèques, etv

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On charge iial,ment les Ou-
vrages da Luxe de tous genrîe, inpri-
més en Or, jronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODERES.

Une attention tonte particuliûre soe-a
donnée aux commandes de la cam-
pagne, et l'expédition se fera ivec rit
gular'té il n'imp orte adtresse.

iQMS'adresser i t'mprimeric de

W. F, DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25,

Coin de la rue St. Gabriel
MONT REAL.

DU
Marquis de ILorne

Coin des rutes ~S t . Dominique et
Ste Catherine.

Ce magnifique Jardin avec Pa
pelouse de ver jure, sa grande
plate-forme pour les danses, ses
trapèzes, et ses jeuxr gymnas-
tiques sera ouvert au publie.
L Les Hardis, Jeudis et ,Sanedie

soir

Des musiciens de l'harmonie 'de
Moitréal exécuteront la partie

1musicale.
M1agnifique illumination chaque

soir. Admission : Mos,>ieurs, J]Oc.
Dames, gratis.


